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Mit einem Annexe. 



13^ _ 

Monsieur Waddington s'est eflforc6 dans Je courant de notre entretien de ne laisser subsister 
aucan donte dans mon esprit sur la fermet^ et la sincöritg de son inteution de ne pas sortir des 
limites da Traitö de Berlin et de s'y conformer en tont point. 

Agrtez etc. 



8. 
Le Baron Mayr au Comte Andrässy. 

:St. Petershoarg, le 28/16 aout 1878. 

L' Ambassadeur de Turquie a remis au Ministfere Imperial des affaires 6trangferes ces jours 
derniers la circulaire par laquelle la Sublime Porte oppose une flu de uon-recevoir aux demandes 
grecques. 

Aprfes avoir pris les ordres de TEmpereur, Monsieur de Giers a exprim6 ä Chakir Paeha les 
regrets du Gouvernement Imperial de Russie de voir s'engager la Sublime Porte dans une voie 
eontraire aux stipulations du Trait6 de Berlin. Monsieur le Dirigeant du Ministfere des aflFaires ötran- 
gferes a donn6 ä entendre au Repräsentant de la Turquie que la Russie, bien qu'elle ait des motifs de 
ne pas 6tre entiferement satisfaite du resultat du Congr^s, ex^cuterait fidfelement les 
engagements qu'elle avait contractu» et qu'elle ne pourrait que conseiller ä la Turquie d'cn faire 
autant. 

Veuillez etc. 



9. 
Le Comte Kuefstein au Comte Andrässy. 

Extrait. Fans, le 30 aout 1878. 

La circulaire adress6e par le Gouvernement ottoman aux Grandes Puissances pour protester 
contre les rectifications de frontifere pr6vues par TArticle XXIV du Traite de Berlin a t^te remise 
k Monsieur Waddington il y a quelques jours. 

Monsieur le Ministre me dit aujourd'hui qu'ä son avis il n'y avait pas lieu de faire quelque 
chose pour le moment II faudrait attendre que la Gr6ce de son c6t6 en appelät k la m^diation des 
Puissances, et dans ce cas Celles- ci devraient s'entendre pour proc6der d'un commun accord. 

La fa^on dont Monsieur Waddington s'est exprim6, m'a confirm6 dans Topinion qu'il est fer- 
mement resolu, comme il Ta d6clar6, du reste, k plusieurs reprises, de se maintenir strictement 
dans les limites tracäes par les stipnlatious de Berlin, et ni dans mes conversatious avec lui, ni 
dans Celles que j'ai eues avec le Charg6 d'aflfaires de Gröce, je n'ai pu trouver le moindre indice du 
fondement de certaines rumeurs, qui se sont aussi produites dans quelques journaux, et d'aprfes 
esquelles le Gouvernement frangais encouragerait la Grfece k des pr6tentions exagöröes. 
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21. 
Graf Zichy an Grafen Andrässy. 

Telegramm. Coiistantinopel, 13- November 1878* 

Nach einer Mittheilung des russischen Botschafters hat derselbe in Folge eines Circulars der 
französischen Regierang Instruction erhalten, in der griechischen Frage simultane und identische 
Schritte bei der Pforte zu machen. 

Soweit mir bekannt, ist die Pforte nicht geneigt, die im Congressprotokoll 13 angedeutete 
Grenzlinie als Basis anzunehmen, hat aber die Absicht, durch directe Verhandlungen mit Griechen- 
land der Mediation zuvorzukommen. 



22. 
Graf Wimpffen an Grafen Andr&ssy. 

Auszug. Paris, 14. November 1878. 

Herr Waddington ist von der zustimmenden Aufnahme, welche seine Circulardepesche wegen 
Griechenland bei allen Mächten gefunden hat, sehr befriedigt. 



23. 
Graf Beust an Grafen Andrässy, 

Telegramm. Paria, 6. December 1878. 

Die französische Action ist in Folge türkischer Initiative augenblicklich suspendirt. Da aber 
türkische und griechische Delegirte voraussichtlich sich nicht einigen werden, wird Frankreich als- 
dann zu der im Berliner Vertrag vorgesehenen Mediation die Initiative ergreifen. Stärkung des 
griechischen Elementes auf der ßalkanhalbinsel bleibt leitender Gedanke. 



24. 
Graf Zichy an Grafen Andrässy. 

Telegramm. Conatantinopel, 21. December 1878. 

Commissäre fttr griechische Delimitation sind Ahmed Muchtar Pascha, Nahan Effendi und 
Abedin Bey. Sultan hat deren Entsendung genehmigt. 



25. 
Graf Zichy an Grafen Andr&ssy. 

Telegrapim. Pera, 23. Decetnber 1878. 

Der Sultan hat den Ministerbeschluss zur Ernennung der Commission für die Rectification der 
griechischen Grenzen sanctionirt. Aufgabe dieser Commission ist, wie mir der Grossvezier mit- 
theilt, eine strategische Grenze festzustellen, die von der Pforte mit geringen Kräften ttberwaoht 
werden kann und Griechenland kein Ausfallsthor offen lässt 
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diiförendA qui pourraient surgir^ au danger d'une publicit^ prömatur^e, scrait <ie naiure ä empeober 
la r^alisation de cet heareux räsultat. 

Les Repr^sentants anglain k Constantinople et ä Athöiies reeevront des instructions dans le 
but d'accälerer la Dominatiou des Plöuipotentiaires turcs et grecs. 



73. 
Graf Sz6ch6nyi an Grafen Andrässy. 

Telegramm. Berlin, 24. Mai 1879. 

Die albanesische Deputation i^^t hier nicht empfangen worden. Man hat sich auf die einfache 
Bestätigung des Empfanges ihres Memoires beschränkt. 



74. 

Notices et memoire. 

(Communiqu6s par la Legation de Gr^ce ä Vienne.) 

Les points principaux, remplissant les conditions d'une bonne ligne frontiire, sont: 

A) Dans la vallöe de Salambrias : 

1** La gorge de P6tra, point central du bassin de r^ception de Taffluent du Pein6, nomm6 du 
Sarantaporos. C'est par cette gorge que Xerxi^s a envahi la Thessalie, les Romains, la 
Macödoine. 

2** Le pont de Papa pr^s de Dion sur la mer. 

3** Les Portes, — passage principal, pour la d^fonse de la communication du c6t6 de Serva. 

4** La Georgitza, — idem du c6t6 de Grevessa 

B) Dans la vall^e du Kalamas: 

1" Le cap de Panagia pr^s de Sayada. 
2" Verva qui donne k la route. 
3" Lougos d6bouch6 de la vall^e de Drinos. 
4" Lachanocastro pr^s des sources du Kalamas, 
.^" Les sources de TArta entre Frangiadös et Negiadf's. 
Cj Dans le ternain de jonctinn entre ces deux valli^es: 
Le d6til6 de Metzovo. 



Population. 

La ville de Janina se distinguait dejÄ i)endant le Ki«'"« et 17*^*"« sifecle par sa population et sa 
richesso de toutes les autres villes h^Ueniques. Une bulle de rEmpcreur Andronicus (^1319) donne 
k Janina le nom de villes tr^s-grande et tr6s-riche (ixeyi'jTr/^ xae rrXovdtwraTrjv nohv). Les voyageurs 
anglais Spon et Wheder, qui Tont visitie en 16^)0, fönt mention tr6s honorable non seulement de sa 
richesse commcrciale, mais aussi de ses magnifiques Etablissements d'instruction. Monsieur Garnier, 
Consul de France, qui a 6t6 le prcmier Consul europt^en en Epirc H)95, met Janina sur la menie 
ligne que Marseille, pour sa population, et son commerce important. En 1731 dans un r^censement 
des habitants de Janina, on a trouvt^ S<H»0 familles ee quit fait 50.U00 Arnes k peu pres. 
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Le Ministre de Gr^ce a transmis avcc la Note en question uü inönioire contenant le trac6 de 
froiiti6rc et la jnstification de la ligne que les Cominissaires grecs avaient rintcntion de pr6seuter 
aux Del6gu68 turcs comme leur derni^re proposition. 

Dans une couversation que j'ai eii hier avec Said Pacba sur la Situation generale, le President 
du conseil des Ministrcs m'a assurd que ce n'est nulleraent ti la suite d'un parti pris de la Porte que 
les travaux de la Comraission ont dfi subir des retards. La cause des d61ais dont les P16nipotentiaires 
sc plaignent est uniquement la nöcessitß de soumettre ä. une 6tude approfondie les questions techni- 
ques soulevßcs par les propositions grecques et d'ölaborer une justification detaill6e du trac6 
que les I)äl6guäs ottomans veulent soumettre ä la Coniinission comme r^pondant^ a lenr avis, aux 
indications du 13^"»« Protocole. 

Veuillcz agräer etc. 



110. 
Le Baron Kosjek au Baron Haymerle. 

Co7istantinopley le 23 döcetnbre 1870. 

Sawas Paclia a adressö une lettre au Ministre de Grfece, Monsieur Coundouriotis, en röpouse 
k la note que ce dernier lui avait fall parvenir en dato du 15 courant. 

Le Ministre des affaires ötrangöres de la Sublime Porte se döfend dans cettc lettre de Taccii 
sation portöe contre Ini par les D616gues grccs de vouloir faire tratner en longucur les nßgociations 
au sujet de la rectification de la frontiöre. II leur fait savoir en nieme temps que Tannexe de lenr 
dernier memoire devant etre soumis a un examcn approfondi, il se voit oblig6 de remettre encore 
la s6ance qui avait 6t6 fix^c ä samedi le 20 du courant. 

Veuillez agrecr etc. 



111. 

Le Baron Kosjek au Baron Haymerle. 

T6l6gramme. Pdra, le '22 dcfcevibre 1879, 

La Porte vientde recevoir de la part des Plönipotentiaires grecs iiue dcclaration ecrite portant 
que dans le cas oü jusqu'au samedi; le 27, il n'y aurait ni söance, ni propc^sition concrcte et formelle, 
les n^gociations seraicnt cousider^es par eux comme ne pouvant plus aboutir t\ un r6sultat satisfaisaut. 



112. 
Le Comte Dubsky au Baron Haymerle. 

Telegramme, Äthanes^ le 1 janvier 1880. 

En face des sursis calcul6s et interminables de la Porte le Cabinet d'Ath^nes a donue ordre 
auxCommissaires belleniques de proposer au Gouvernement turc, mais dans des termes trös mod^r^s, 
de renoncer k des n6gociations directes. 
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113. 
Freiherr von Kosjek an Freiherrn von Haymerle. 

Co7i8tantinoj)el j 13» Jiini^r 1880. 

Den KeprSHentantcn der Signatarnijiclite wurde eine Petition einer Anzahl licwolincr Janinat; 
überreicht, in welcher letztere gegen die ihnen von der türkischen Regierung zugedachten lleform- 
gesetze protestircn und dabei ihre Hoflnnngen, den Anschluss an Griechenland zu erreichen, zum 
Ausdrucke bringen. 

Indem ich diese Petition im Originale und in üebersetzung Euer Excellenz vorzulegen mich 
beehre, bitte ich etc. 

(Beilage.) 

Petition aus Janina an die l(. u. I(. Botschaft in Constantinopel. 

Üebersetzung. 

Schon früher hatten die Bewohner der laut den Bestimmungen des Berliner Friedens an das 
Königreich Griechenland /u cedirenden Theile des Kpirus ihre uncrschlitterliche Gesinnung bezüglich 
der ihnen zugedachten politischen Zukunft ausgesprochen, indem sie sich zu diesem Zwecke dreimal 
an die Grossmäehte wendeten, und zwar einmal mittelst einer Petition und zweimal durch Abgeordnete, 
welche das Recht ihrer politischen Emancipation überzeugend nachwiesen. 

Nunmehr, da die Richtigkeit der von den Mächten angenommenen türkisch-griechischen Grenze 
unwiderleglich gerechtfertigt wurde, wie diess die Commissäre der griechischen Regierung in 
Constantinopel nachwiesen, da wir Alle mit Sicherheit sowohl von Seite der Pforte als von Seite der 
Grossmächte die ersehnte Anerkennung nnserer Vereinigung mit dem Mutterlande Hellas erwarten, 
da der politische und wirthschaftliclie Verfall dieses Landes auf den höchsten Punkt augelangt ist, 
und mehr als je die Angliederung dieses Landes an ein europäisches Culturvolk gebieterisch fordert, 
jetzt also grfahren wir plötzlich mit P>staunen, dass von Constantinopel liieher ein Band neuer, 
reformatorischer Gesetze geschickt wurde, wie solche bisher keine türkische Provinz erhalten, die 
nur auf dem Papiere diese Vortheile genossen. 

Durch solche Pflästerchen, Excellenz, kann die allgemeine Krankheit dieses Landes nicht 
geheilt werden, sondern es werden sich dadurch nur die Schwierigkeiten in der Verwaltung und 
Regierung von Unterthanen vermehren, welchen so herzlos die Segnungen der Freiheit vorenthalten 
werden. 

Den hohen Grossmächten, welche wahrscheinlich von der Pforte in der Meinung bestärkt 
werden, als ob die Einwohner dieser Gebiete durch ihr Schweigen bezeugten, dass sie diese 
Reformen annehmen und sich mit diesem Grade der Autonomie begnügen, bezeugen wir nun durch 
gegenwärtigen Act übereinstimmend, dass es unmöglich als ein Beweis der (iesinnungen der Ein- 
wohner dieses Landes angesehen werden kann, wenn einige unserer Mitbürger und Stannnesgenossen, 
einer grossen Pression der Regierung nachgebend, wider ihren Willen an den Arbeiten einer auf 
Grund dieser Keformen eingesetzten Commission theilnahmen. 

Indem wir Euer Excellenz bitten, unsere gegenwärtige Erklärung zur Kcnntniss der hohen 
Regierung zu bringen, welche Sie so würdig vertreten, zeichnen wir in tiefster Ehrfurcht 

Die Einwohner des Bezirkes Janina. 
Jan i na, 5. December 1879. 

Folgen 327 Unterschriften, deren Echtheit durch die Siegel der Viertelmeister Janinas 

bestätigt wird. 
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En cons6quence Gouvernement etc. etc. invite Gouvernement etc. etc. de Sa Maje8t6 ottomane 
(Roi des Hellfenes) k accepter la ligne frontifere indiqu6e dans le docunient ci-dessus et que les 
Puissances mödiatrices ont unanimement reconnue conforrae k Tesprit et aux termes du Trait^ de 
Berlin et du Protocole XIII du Congrfes. 

Le 80U88ign6 etc. etc.^ 

Genehmigen u. 8. w. 



188. 
Le Comte Duchätel au Baron Haymerle. 

Vt'enne, le 30 juin 1880. 

Je vien8 de recevoir nn t^lögramme de Paris, dont je m'empresse de Vous envoyer ci-joint 
la copie. 

En me chargeant de faire connattre k Votre Excellence la maniöre de voir du Gouvernement 
FrauQais, Monsieur de Freycinet ajoute qu'il attacherait beaucoup de prix k ce que le Cabinet de 
Vienne voulflt bien adresser des instructions conformes k son Repräsentant k Berlin. 

Veuillez agr6er etc. 



(Annexe.) 

Le Ministre des affaires 6trang^res ä TAmbassadeur de la R6publique frangaise ä Vienne, 

Varia, le 30 juin 1880, 

La Conference de Berlin a adopt6 hier un projet de noie destinee k Stre remise k la Turquie 
et k la Gr^ce pour leur faire connattre la d^cision des six Puissances m6diatrices relative k la 
nouvelle fronti6re entre les deux Etats. 

Nous n'avons aucune objection äfilever sur la r^daction de ce projet qui nous parait etrc bon. 
Mais nous consid^rons comme tr^s dösirable que la notification qui devra £tre faite k chacun e des 
deux parties intöress^es, soit contenue en une pi6ce unique portant la Nignature des six roprösentants 
dc8 Puissances mMiatrices, et non en six exemplaires söpar^s. Le doyen du Corps diplomatique 
taut k Constantinople qu'ä Äthanes, serait charg6 de r^unir les signaturcs de ses coll^gues et (Uopörer 
avec eux et en leur nom collectif la remise de la note pr6par6e par la Conference. 

Cette proc6dure marquerait trfes utilement, selon nous, le caract^re d'unite et (runanimitö de 
la decision adoptie par TEurope. C'est pourquoi nous croyons dcvoir insister pour qu'elle seit suivie. 



189. 
Freiherr von Haymerle an Grafen Sz6ch6nyi in Berlin. 

Auszug. Wt'efiy 30. Juni 1880. 

Ich ermächtige Euer Excellenz dem Text der identischen Note zuzustimmen. 
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Le Prinee Hohenlohe r^pond en ces termes: 

„Je ne manquerai pas de transmettre ä Sa Majestö TEmpereur et k Son Altesse le Prinee de 
Bismarek le message de la Conförence. Je remercie mes coll^gues des sentiments qirils ont bleu 
voulu m'exprimer par la bouehe de Monsieur l'Ambassadeur d'Autriche-Hongrie. Je suis heureux de 
constater que, si j'ai pu röpondre ä votre confiance, c'est k votre eoncours qui ne m'a jamais fait 
döfaut et k votre indulgence que j'en suis essentiellement redevable." 

L'Ambassadeur d'Italie eroit etre Tinterprftte de tous les Pl^nipotentiaires en adressant 
k la Commission teehnique l'expression de leur gratitude pour le sein diligent et Tintelligence par- 
faite avec lesquels les D^l^gu^s se sont acqiiitt^s de la mission ardue qui leur ötait confiöe. Son 
Excellence en signalant parliculiferement le remarquable rapport de Monsieur le Colonel Perrier qui 
a rösumä les 6tudes de la Commission se platt k recounattre le eoncours d6vou6 et efficaee que les 
D616gu6s tecbniques ont pret6 k la Conference. 

Cette motion obtient Tassentiment de tous les Plönipotentiaires. 

Le President prononee les paroles suivantes: 

„Messieurs, Nos travaux sont termin^s. La Conference, dans ses sept söances, a r^ussi k 
arrfiter les bascs de la mediation entre la Sublime Porte et la Gr^ce, teile qu'elle avait 6t6 prövue 
par TArticle XXIV du Trait6 de Berlin. L'accord, je le constate avec une profonde satisfaction, a 6t6 
etabli k Tunanimite. gräce k Tesprit de conciliation qui a guid6 les Gouvernements, et — je puis le 
dire sans depasser les limites de votre modestie — gräce k la raoderation qui n'a pas cesse de 
rögner dans cette r^union. 

Messieurs, cette manifestation solennelle de la volonte de TEurope ne saurait k la longue 
rencontrer de resistance serieuse, et nous avons tout lieu d'esp6rer que Toeuvre humanitaire et 
politique, k laquelle nous avons eii Thonneur de eollaborer, trouvera une realisation qui rendra la 
paix k des regions trop longtemps troubiees par des impatiences nationales. 

Je leve la derniere seance de la Conference.*' 

Sigue: Hohenlohe, Szechenyi, Saint Vallier, Odo Russell, Launay, Sabourow. 
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(Artikel XL VI des Berliner Vertrages.) 
Vom 31. Juli 1879 — 27. Juni 1880. 



in. 



Verhandlungen 



bezüglich der 



türkisch-montenegrinisclien G-renze. 

(Artikel XXVHI des Berliner Vertrages.) 



Vom 17. August 1879 — 12. October 1880. 
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Noas attendons actnellement sa röponse et c'est dans ee seus que je me suis exprimä anprfes 
de Monsieur Radonich. 

Je prie Votre Altesse d'en informer le Gouvernement Imperial et Royal et de Teugager k user 
de sa haute influenee aupr^s du Gouvernement Princier pour Tamener k patienter pendant quelque 
tenips encore, pour que cette question puisse Stre r^solue sans conflit et sans eflFusion de saug. 



19. 
Ritter von Kosjek an Freiherrn von Haymerie. 

Telegramm. Constantinopel, 28. Octole^* 1879. 

Muchtar Pascha antwortete Pforte, dass er sich mit Schwiegersohn Ali Pascha's ins Einver- 
nehmen setzt und mittheilen werde, in wie viel Tagen und wie Uebergabe Gusinjes stattfinden kann. 



20. 
General-Consulats-Gerent Schmucker an Freiherrn von Haymerie. 

Telegramm. Scutart, 1. November 1879. 

Grossvezir telegraphirt an Gouverneur Folgendes: Vali von Kossovo telegraphirt an Pforte, 
dass Feindseligkeiten in Gusinje begonnen ; Djakova, Ipek und Scut<ari kommen Gusinje zu Hilfe. 
Gouverneur wird beauftragt, montenegrinischen Truppencommandanten zu ersuchen, mit Rücksicht 
auf unmittelbar bevorstehende Regelung durch Mächte, Feindseligkeiten einstweilen einzustellen. 



21. 
Ritter von Kosjek an Freiherrn von Haymerie. 

Telegramm. Constantinopel , 3. November 1879, 

Minister des Aeussern theilt mir mit, dass Muchtar Pascha, Ali Haidar Pascha und Nazif 
Pascha heute Auftrag erhielten, sich persönlich nach Gusinje oder wenigstens an die Grenze des 
Districtes zu begeben, Beamten von Gusinje und die Agitatoren von dort entfernen zu lassen und 
die Ifebergabe binnen einigen Tagen durchzuführen. 



22. 
Graf Zichy an Freiherrn von Haymerie. 

Constavtiiiopel, 8. November 1879. 

Minister des Aeussern theilt mir mit, dass die Montenegriner Gusinje angegriffen und mehrere 
Häuser in Brand gesteckt und geplttndert haben. Dreissig Muselmänner sind in diesem Kampfe 
gefallen. 

Ein beute abgehendes Circulartelegramm zeigt dieses Factum Mächten an, welche um 
Verwendung in Cetinje gebeten werden, damit dem Blutvergiesseu Einhalt gethan werde. 

27* 
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99. 
Le Comte Dubsky au Baron Haymerle. 

Extrait. Coiistantinople^ le 5 mara 18S0. 

Le Comte Corti vieiit de me faire tenir le texte de la communication de la Porte dont je rae 
pcrmets de joindre copie. 

(Annexe.) 

La ligne partira de Seknlare et, en suivant In lipic du Trait6 de Berlin jusqu'ä Mokra-Planina 
qni restera j\la Turqnie, sc dirigera sur Visitor, laissant ii TEinpire tont le torritoire des Klementis 
et abondonnant au Montenegro Velika et \os autros villai^es slaves. De Visitor la ligne passera 
entre le territoire des Klementis et Vassovic Zir et ira ä Plananiea d'oü traversant Kafahrak et Skala 
Rikavie passera entre Kuci-KraYna et Kleuicnti pour aboutir pr^s du Khan Grebin sur le Zein. De 
lä la ligne suivra le thalwejr de cette liviöre jusqu'ä Jeni-Keupren t;t, laissant h la Turquie les 
villages de Chipschnnik, Vrani et Matagoch ainsi qne les hauteurs connues sous les mSnies di^no- 
minations avec tous les territoires qui cn d^pendeut, aboutira au lac de Scutari entre Markannan et 
Ponta-Grundi. (Le travail du deliniitation se fera d'aprfes Tidentitö des lieux.) 



100. 
Graf Dubsky an Freiherrn von Haymerle. 

Consfafitt/iopelj 5. März 1880. 

Ich beehre mich Euer Excellenz im Anbuge ein Entrefilet des „Stamboul" /u unterbreiten, 
welches einen Artikel des officiösen Blattes „Ilakikat*' tlber die Haltung der Albanesen reproduciit. 

Diese Aeusseriingen geben die Stimmung wieder, welche in gewissen Kreisen bezüglich der 
Widerstandskraft der Albanesen herrscht, und sind nm so bemerkenswerther mit Rücksicht auf 
die Verhandlungen, die eben Jetzt zwischen der Pforte und Montenegro behufs Austrag der An- 
gelegenheit Gusinje-Plava im Zuge sind. 

Genehmigen u. s. w. 

■ 

(Beilage.) Gonatantt'noplc, le 5 niars 1880. 

Nous lisons ce qui suit dans le „Hakikat" k propos des Albanais de Gousignö: 

Les nouvelles particuli^res arriv^es d'Albanie ne laissent plus aucun doute sur la conviction 
des Albanais relativement ä leur victoire definitive sur les Mont6n6grins. 

Apr^s le demier avantage remportö, la population des autres partiesde TAlbanie enthousiasmöe 
a fait irruption i\ Gousigne, et le nombre des combattants a 6t6 consid6rablement augment6, tont en 
comblant d'ailleurs les vides produits par les derniers engagements. 

D'apr6s les nouvelles les plus sfires, il existe actuellement 8000 combattants dans le seul 
district de Gousign6, tous portant des ar ni es perfec ti o nn 6es. Ils ont beaueoup plus de munitions 
de guerre que de munitions de bouche. Les Albanais eroient que le Mont6n6gro ne pourra i)a8 mettre 
sur pied 10.000 homines. 

Ils apprdcient qu'auparavant le Montenegro ne disposait que de 20.0(K) hommes. Dans les 
actions successives qu'il a eues pendant 4 ans, il en a perdu 10.000. II a 6t6 constat6 aussi que 
dans les derniires batailles avec les Albanais, ce nombre a du etre eonsiderablement diminu& 
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234. 
Le Baron Trauttenberg au Baron Haymerle. 

T6l6grauime. St. Petersbourg, le 12 juület 1880. 

MoDsieur de Giers auqael j'ai communiquä la r^ponse donnäe par Votre Excellence ä la 
dcrni^re proposition anglaise ine dit avoir r^ponda k la comniunieation analogue faite hier soir par 
Lord Dufferin, qne Cabinet de St. Pötersbourg^ s'associait d'aatant plus volontiers k la proposition 
anglaise, qa'il avait de tont temps pensä que sans mesures efficaces on ne viendrait pas ä 
beut de la question montän^grine. II esp6rait que la mise en demeure de la Porte Ottomane 
produirait un grand effet k Constantinople et que peut-6trc on n'aurait pas m^me besoin de recourir 
k une dömonstratiou des flottes. Dans tous les eas on pourrait s'entendre sor les d^tails jusqu'ä 
Texpiration du dälai des 3 semaines daus lequel la Porte ottomane anrait k se d^cider. 



235. 
General-Consul Lippich an Freiherrn von Haymerle. 

Scutart) 12. Juli 1880. 

Die Abbenifnng der katholischen Bcrgalbanesen von dem Corps Jussuf Sokoli's ist auf die 
Initiative der hiesigen Katholiken zurückzuführen, deren Ansicht dahinging, dass dieselben nicht 
nach Dulcigno gehören, wo ihr Interesse nicht direct engagirt ist, und wo ihre Gegenwart als 
Demonstration gegen ein der Integrität ihrer Berge Rechnung tragendes Project aufgefasst werden 
könnte, sondern nach Tusi, wo sie diese Integrität mit Nachdruck zu vertreten im Stande sind. 

Das Comit6 ist in der letzten Woche um zwei Enttäuschungen reicher geworden. Dibre und 
Matia haben telegraphisch angezeigt, dass sie an ihrem Beschlüsse, bewaffnete Hilfe nur fUr den 
Fall von offenen Feindseligkeiten gegen Montenegro zu leisten, festhalten, zum müssigen Lager- 
leben, sei es in Tusi, sei es anderwärts, jedoch keine Mannschaften hergeben wollen. — Ferner ist 
das Project, die Bevölkerung von Tirana zur activen Unterstützung der Comiti-Politik zu bestim- 
men, bis jetzt gescheitert. 

Genehmigen u. s. w. 



236, 
Le Prince Wrede au Baron Haymerle. 

T6l6grammc. Eome, le 12 Juület 1880. 

IjQ Comtc Maffei m'informe, que le Cabinet du Quirinal a acccpt6 sans räserve les propositions 
d'Angleterre. 
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conflit albanais-montönägrin et dont j^ai renda compte sommairement par mon rapport t^l^gra- 
phiqne d'hier. 

Veuillez agrier etc. 



(Annexe.) 

Le Gouverneur G^n6ral de Scutari ä Son Altesse le Premier Ministre. 

Traduction. 8cutari\ le 16 juMet 1880. 

J'ai le regret d'annoncer k Votre Altesse que les Montönögrins ont rendn steriles les conseils 
qne nous avons fait parvenir jusqa'ä präsent aux Albanais k Touzi dans notre däsir d'eviter refiiision 
dn sang. 

Ce matin, vers les 7 heures et denii k la tarque^ les Mont^n^grins ont attaqnö les positions de 
Kaiya et de Matagosch occap^es par les Albanais. L'engagement qni s'en est saivi a dura deux 
heures environ, et a fini par la retraite des Montön^grins, qni ont laissö sur le terrain nn offieier et 
donze soldatS; sans compter les morts et les blessös qulls ont pu empörter. Les Albanais ont eu de 
lear cöt6 deux morts et trois blessös. 



244. 
Ritter von Thcemme! an Freiherrn von Haymerle. 

Telegramm. Cetinje, 17. Juli 1880. 

Es scheint nicht richtig zu sein, dass bei der Aflfaire vom 12. die Montenegriner Angreifer 
gewesen, wie dies der Gouverneur von Scutari behauptet. 

Die Montenegriner, um 2 Uhr Morgens auf der ganzen Linie durch einige 100 Albanesen beun- 
ruhigt, verloren offenbar durch Ueberfall 16 Todte und Verwundete auf dem Vorposten nächst Golu- 
bovce, also etwa 5 Kilometer von der albanesischen Postenlinie. 

Dass die Montenegriner nicht angegriffen, dllrfte auch dadurch bestätigt erscheinen, dass die- 
selben, wie ich wiederholt berichtet, den numerisch überlegenen und günstig verschanzten Albanesen 
gegenüber kaum 12 — 1500 Mann mit dem Befehl zu stricter Defensive stehen, die Albanesen aber 
beständig mit der Offensive gedroht hatten. 

Nächst Tusi hingegen sollen wieder über 4 — 5000 Albanesen bereit stehen. 

Montenegriner zu Podgoritza, Golubovcc dürften demzufolge nunmehr auf 3 — 4000 ver- 
stärkt sein. 

Bezirk Dulciguo von albanesischen Zuzügen bereits gänzlich verlassen und normal. 

StankoRadoni6telegraphirt soeben an den montenegrinischen Geschäftsträger zu Constantinopcl, 
dass das Vorgehen der Pforte eine Kntstellung der Wahrheit, behufs Vereitelung des April-Memo- 
randums sei. Letzterer ist beauftragt, dem türkischen Minister des Aeussem diese Auffassung der 
montenegrinischen Regierung mit dem Beifügen zu eröffnen, dass eine förmliche Dementirung der 
notorisch falschen Behauptung des Gouverneurs von Scutari Seitens der türkischen Regierung zur 
Ermöglichung fernerer Beziehungen zwischen derselben und der montenegrinischen Regierung 
unumgänglich erscheint. 

Falls die Pforte verweigern sollte, der Wahrheit diese Genugthuung zu geben, ist der Geschäfts- 
träger ermächtigt, nach vorläufiger Mittheilung des Motives an die Botschafter, abzureisen. 
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246. 
Freiherr von Kosjek an Freiherrn von Haymerie. 

Telegramm. Buyukdere, 17. Juli 1880. 

Englischer Botschafter hat die Vertreter der Mächte vertraulich verständigt, dass er in Folge 
Auftrages seiner Regierung neuerdings bei der Pforte ernste Vorstellungen gegen ihre Rüstungen 
gemacht habe. 



246. 
Earl Granville to Sir Henry Elliot at Vienna. 

(Mitgetheilt durch den königlich grossbritannischen Botschafter.) 

Foreign Offtee, July 17 y 1880. 

In view of the unitcd representations now being addressed to the Porte Her Majesty's Govern- 
ment are of opinion that a Protocol should be signed by the Ambassadors at Constantinople, embody- 
ing the terms employed on similar occasions of concert among the Powers as foUows: — »The 
Governments represented by the undersigned engage not to seek in any arrangements which may 
be come to in consequence of their concerted action for the execution of the Treaty of Berlin, any 
augmentation of territory, any exclusive influence or any commercial advantage for their subjects, 
which those of every other nation may not equally obtain.^ 

Precedents for this will be found in Protocol 4 of April 1826, and Treaty of July 6, 1827, for 
the pacification of Greece, Protocoll7*^ of September 1840 for pacificationof the Levant, ProtocolS* 
of August 18ßO for pacification of Syria, and Austrian Despat ch of Count Mensdorflf to Count 
Apponyi of June 1, 1866. Please ask Austrian Government whether they consider that such a step 
would be desirable. 



247. 
General-Consul Lippioh an Freiherrn von Haymerie. 

Telegramm. Scutari, 18. Juli 1880. 

Bericht Gouverneurs Scutari, dass Montenegriner angegriflFen, ist unrichtig. Angriff ging am 12. 
von den Albanesen aus, wie diese selbst zugeben. Man will in Tusi dieser Tage den Angriff 
wiederholen. 



248. 
Freiherr von Kpsjelc an Freiherrn von Haymerie. 

Telegramm. Buyukdere, 20. Juli 1880. 

Pforte hat gestern in Folge meiner Schritte Befehl nach Scutari, Zuzüge nach Tusi abzuhalten, 
telegraphisch erneuert. Montenegrinischer Geschäftsträger hat Auftrag abzureisen, wenn Pforte 
Beschuldigung, dass Montenegriner angegriflFen, nicht dementirt. 

Derwisch Pascha wurde zum Civil- und Militär-Gouverneur von Salonich ernannt. 
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268. 



Ritter von HengelmOller an Freiherrn von Haymerle. 

Telegramm. London, 30. Juli 1880. 

Lord Granville hat mir auf die in Folge hohen Telegrammes vom 28, d. M. gestellte Anfrage 
bezüglich der Katholiken und Mohammedaner in den an Montenegro abzutretenden Districten eine 
bejahende Antwort ertheilt 



269. 
Le Baron Haymerle au Chevalier de Hengelmüller ä Londres. 

Tölögramme. Vieyi^ie, le 31 juület 1880, 

On n'aurait qu'ä prendre ponr mod^e le protocole du 17 septembre 1840 coneemant TEgypte 
oü le dteint^ressement des Puissances ätait d^clar^ dans la formule d'introduction, pour couper eonrt 
k de fansses interprötations de la part du pnblic. 

Le protocole pourrait 6tre con^u dans les termes suivants : 

Los Puissances, pour constater de nouveau le complet d^sint^ressement avec lequel elles 
poursuivent Tex^cution de toutes les stipulations du Trait^ de Berlin, s'engagent ä ne rechercher en 
cons^quence de leur action concertöe pour Texöcution du dit Trait6 relativement ä laquestion mont^- 
nägrine et eventuellement k la question hellänique aucun etc. 

Theilen Sie Lord Granville obigen Vorschlag mit. 

Auf unserer Einschaltung , als einer der correcten Textirung des Protokolls entsprechenden, 
müssen wir bestehen. 



270. 
Freiherr von Haymerle an die k. und k. Botschaften. 

Telegramm. Wien, 1. August 1880, 

Wie Baron Calice schreibt, sind die Botschafter tibereingekonimeu . ihre Regierungen v(m 
Nachstehendem in Kenntniss zu setzen. 

,,La Porte nous a confidentiellement inforni^s qu'en röponsc k la note qn'elle attend sur la 
question mont^n^grine, eile se d6clare prete k accepter combinaison de* Dulcigno. Nous avons lieu 
de croire qu'elle esp^re pouvoir öchapper ainsi k la d^monstration navale et nous considörons 
comme uu devoir de signaler ce fait d^s k präsent pour recevoir k temps des instructions dans le 
cas oü la Porte formulerait une demande dans ce scns. H serait dösirable d'ailleurs que nous fus- 
sions autorisös a stipuler des conditions pr^cises quant au mode de remise par les Turcs des terri- 
toires c6dis afin d'6viter les inconv6nients qui se sont produits lors de Tarrangement du 18 avril." 



271. 
General-Consul Lippich an Freiherrn von Haymerie. 

Auszug. Scutari, 2. Augwt 1880. 

Die Verlinndlnngen Hnstaplia Pascfaa'a mit den Albaaesen scheineo nicbt am eioen Schritt 
Weiler gekommen zu sein. 

Dagegen danern die Scharmützel von Tnsi fort, and trifft man Vorbereitangen znr aoBgiebigcreo 
Besetznng der nicht geschtttzten Stellnngen nnd zu einem energischereD OffeusiTStoBse gegen Uoate- 
negro. Seit dem Abzüge der Mirditen befinden sich zwischen Dinoschi nnd Heim kaum 1000 Haan. 
An Stelle der Aiitontät Hodo Bey's ist jene der Bergcbefs getreten. Wenn die angekündigten 
1200 Mann der Prisrendcr Li<:a wirklich eintreffen, dürften neue Kämpfe in Aussicht stehen. Man 
ist hier nnd in Prisrend we^cn der zweideutigen Haltung der Dibra'er besorgt nnd Hetzt alle 
Hebel in Bewegung, sie endlich zum Auszüge zu bestimmen. 

Der dermalen hier weilende Prenk Bib Doda steht wegen eines neuen Ansmarsches seiner 
Mannschaft mit dem Ligacomitä in Unterhandlung, jedoch hängt die Entscbeidnng noch von der 
fraglichen Bewilligung von Hinterladern und Munition ab. 

Sein Cousin Cola, von der Pforte zum Kaimakam von Mirdita ernannt, wurde von Izzet Pascha 
nur mit den Fnnctionen eines Kaimakam- Stellvertreters betraut. 

Durazzo mit Croja, Tirana nnd Cavaja wurde za einem Mntessu-iflik vereinigt. 
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275. 

Freiherr von Calice an Freiherrn von Haymerle. 

Telegramm. Constanttnopely 10. August 1880. 

Uebergabe von Dinoschi und Gruda erklärte Minister des Aenssern vertraulich als ebenso 
schwierig, wie jene von Tusi und Hum. Pforte zieht unter diesen Umständen April-Convention vor, 
und behufs Ausführung der Letzteren innerhalb des laufenden dreiwöchentlichen Termines geht, 
nach Angabe der Pforte. Kriegsminister mit 2000 Mann Mittwoch auf einem Kriegsschiffe an Ort 
und Stelle ab. Kann April-Arrangement im Termine nicht ausgetllhrt werden, will kaiserHrhe 
Regierung um weitere Frist fllr Ausführung des Dulcigno-Arrangements bitten. 

Ofiicielle Mittheilung ist jedoch noch nicht erfolgt. 



276. 
General-Consul Lippich an Freiherrn von Haymerle. 

Telegramm. Rayuaa, 11. August 1880, 

Ich entnehme aus Aeusserungen competenter Personen, dass alle katholischen Stämme mit 
der Cession von Dulcigno gegen Aufrechthaltung ihrer territorialen Integrität und Zusage der Auto- 
nomie unter den von den Cabineten vereinbarten Modalitäten einverstanden sind. 

Jussuf Sokoli ist von Dulcigno in Scutari eingetroffen, seine Truppe hat sich aufgelöst. In 
Dulcigno steht nur Militär in der Stärke eines Bataillons. 

Edhem Aga, Deputirter der hiesigen Liga bei der von Prisren, ist vorgestern zurückgekehrt. 
Dortiges Comit6 hat sich in eine Aetions- und eine Friedenspartei getheilt ; Erstere zog sich znrllck. 
Die zugesagten 1200 Manu kommen nicht hieher, ebensowenig die Mannschaften von Dibre. 
Mirditen nicht ausmarschirt. 



277. 
Ritter von ThcBrnmel an Freiherrn von Haymerle. 

Cetiiijpj 13. August 1880. 

Ich habe die Ehre Euer Excellenz mitfolgend eine montenegrinische Verbal-Note bezüglich 
der neuesten Massregeln der Pforte zur Durchführung des April-Memorandums oder des Compensa- 
tionsprojectes Dulcigno zu Übermitteln. 



(Beilage.) 

Note verbale. 

^ ' 1% acut loöO. 

Le Cfouvernement Princier vient d'apprendre que le Gouvernement ottoman a pris la rösolntion 
de tenter k c6der au Montenegro dans un terme prescrit les territoires indiquös dans la Convention 
du moifl d'avril dernier, et que dans ce but il sc disposc d'envoyer le Ministre de la guerre Hussein- 
Rusni Parha s\ Scutari avec plusieurs bataillons afin de persuader les Albanais pour cet arrangement. 

Nous apprenons en meme teinps que, si cela ne r^ussit pas, la Porte se döclare pr6te k cöder 
Dulcigno en demaiidant prolongalion du delai et en faisant des räserves pour Dinoschi. 
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que 1^ präsent arrangement adjuge au Mont6n6gro, sauf celui de Dinosi, le Gouvernement ottottian ' 
donnerait une preu»^ die la sinc^Yjt& da ses inteotiona dont eUe» seraient difipoa^^ it bii tenir coinpte. 
Les sousaign^s profitent etc. etc. . • : . i 

t . :..'/} nix :•.■...• * 
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292. ••' '■■ ■ ■•-* 

Freihefr von Haymerle an Freiherrn von Calice., . . ; 

Wien, 18. September 1880. . 

» 

Die engliscbe Begiernng hat ttb«r Anregung Herrn Gceschen's, un» den Vorsehlag gemacht, 
dass vorläufig die Vertreter der Grossmächte von ihren Kegierongen ermächtigt werden soUten, ein 
Protokoll, welches das neue Arrangement betreflFs der montenegrisclien Grenze enthält, zu unterferti- 
gen. Dieselbe fügt noch bei, dass der eingetretene Ministerwechsel diese Art des Vorgehens noch 
wUnschenswerther erscheinen lässt. ' 

Wir nehsMfl» keinesi Anstand auf diese Proposiiion einzugehen^ und Hämt Ezeellenz sind hiemit 
ermächtigt, im Einverständniss mit Ihren Collegen, ein derartiges, mit unserem letzten Vorschlage 
vom 26. August d. J. conformes Protokoll zu vereinbaren und seinerzeit im Namen der k. und k. 
Regierung zu u»terfertigen. 



2^3. 
Eart Gran¥ille to Sir Henry EHiot. 

(Communicated by H. E. Sir Henry Elliot.) 
Telegjnunw Londomy SepUmher 19^ 1880. 

Please inform the Austrian Government that the following instructions have been sent to 
Mr. Goschen and request that their Representative at Constantinople may be instructed to join 
in them. 

„You should inform the turkish Government that the combined squadron of the Powers have 
assembled at Bagusa with instructions in conformity with the concluding portion öf the Note of 
August 3* and will proceed at once to act upon them. 

Say also that it is impossible that there can be any fui*ther negociations as to the frontier 
line ; but that if the proposal now under consideration of the Porte is accepted and loyally carried 
out, no further concessions will be demanded of her. 

We will ask the other Powers to join in this communication. " 



294. 
Le Baren Catiee an Baron Haymerle. 

Constantinople, le 21 septemhre 1880, 

J'ai l'honneur de soumettre k Vo4re Excellence dans Fannexe la lettre d'Aasim Pacha du 1 7 
de ce nMHS avec la copie de la cireulaire tölägraphique de ee Miniere ans Beprteentants ottomans 
prto diea SuiMancea ügnataires du Traitö de Berlin. 
• Veuillez agröer etc.. 
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la note collective dn 15 septembre, mais eiles s'engagent volontiers, d^s qne la Sublime Porte aura 
acceptö et ex6cut6 les conditions visöes dans cette commnnication, k ne demander racune antre 
cession territoriale en faveur du Mont^nögro. 

Les Puissances ne se sout propos6 qu'un seul but dans tout le cours de cette nägociation, celui 
d'obtenir du Gouvernement ottoman Tex^cution du Traitö de Berlin. C'est dans l'espoir de faciliter k 
la Sublime Porte raecomplissement de ses obligations qu'elles ont consenti k deux reprises k modiiier 
les clauses de ce Trait6 relatives k la d^limitation de la frontifere mont^n^grine. Le Gouvernement 
Ottoman n'a pas su s'acquitter des engageroents qu'il avait contractös. Les Puissances protestent 
donc unanimement contre les rösistances qu'il oppose k leur legitime demande et fönt peser sur lui 
toute la responsabilit^ des cons^quences qni peuvent en r^sulter. 

Sign6: Hatzfeld, Calice, Tissot, Goeschen, Corti, Novikow. 



299. 
Freiherr von Calice an Freiherrn von Haymerle. 

Telegramm. Constanttnopel, 28. September 1880. 

Der Doyen des diplomatischen Corps erhielt heute folgende Mittheilung der Pforte: 

Püur donner une preuve 6clatante de Sa rösolution d'ex6cuter dans le plus bref d61ai les an- 
gagements qiii d^coulent du Trait6 de Berlin, Sa Majestä le Sultan a rösolu de rögler d6finitivement 
les questions qui s'y attachent jusqu'au jour de dimanche 3 octobre. 

Im Weiteren erklärt der Sultan, dass er hoffe die Regelung dieser Fragen, deren Modalitäten 
den Mächten in kurzer Frist zur Kenntniss gebracht werden sollen, werden dieselben zufriedenstellen, 
und dieselben werden nunmehr die projectirte Flottendemonstration aufgeben. 

Ein heute zusammentretender Ministerrath hat die Aufgabe, sich mit der Regelung dieser Fragen 
zu befassen. 



300. 
Freiherr von Haymerle an die k. u. k. {Missionen. 

Telegramm. Wien, 29. September 1880. 

Wir sind bereit die von der Pforte begehrte Frist zuzugestehen, wenn die übrigen Mächte 
zustimmen. 



301. 
Fürst Wrede an Freiherrn von Haymerle. 

Telegramm. Rom, 30. September 1880. 

Italienisches Cabinet ist ebenfalls geneigt den vom Sultan verlangten Aufschub zu gestatten. 
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^ 302. 

Freiherr von Pasetti an Freiherrn von Haymerle. 

Telegramm. Berlinj 30. September 1880. 

Den AuFscIiub, den Sultan erbeten, will dentsebe Begierung gewähren, falls andere Cabinete 
beistimmen. Graf Hatzfeldt bat demgemässe Instrnetionen erbalten. 



303. 
Monsieur de Hengelmliller au Baron Haymerle. 

T6l6gramme. Londres, le 30 septembre 1880. 

Monsieur GoBschen a 6t6 autorisö par Earl Granville ä accordcr le d61ai jusqu'au 3 octobre 
pourvu que les autres Puissances y adhferent. 



304. 
Graf Beust an Freiherrn von Haymerle. 

Telegramm. Paris, 1. October 1880. 

Die französische Regierung tbeilt den Standpunkt Euer Excellenz betreflFend Aufschub bis 
3. October. 



305. 
Freiherr von Calice an Freiherrn von Haymerle. 

Telegramm. Constantiiiopel, 1. October 1880. 

Botschafter beschlossen heute in Erwiderung der bei dem Doyen gemachten d^marche der 
Pforte, derselben durch Vermittlung des Grafen Hatzfeldt zu erwidern, dass sie von diesem Schritte 
ihren Regierungen Mittheilung machen werden und dass sie von dem festen Entschlüsse des Sultans, 
die pendenten Fragen bis zum 3. October lösen zu wollen, Act nehmen. Sie erwarten mit Zuversicht, 
dass diese Regelung die unmittelbare Uebergabe Dulcignos und Erlassung diesbezüglicher Weisun- 
gen an Riza Pascha enthalten werde. 



306. 
Freiherr von Calice an Freiherrn von Haymerle. 

Constantino]>el, 6. October t880. 

Ich gebe mir die Ehre Euer in der Anlage die Note der Pforte zu unterbreiten, mit welcher 
dieselbe den von ihr beabsichtigten Modus der Erflillung aller ihrer durch den Berliner Tractat 
eingegangenen und bisher noch nicht erfüllten Verpflichtungen bezeichnet. Ich glaube mich vorläufig 
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II devient <lonc nöcessaire que le Gouvernement Imperial soit assur^ d6s k präsent qu*on a 
renonc6 döfinitivement, pour le präsent et pour Tavenir^ k la dömonstration navale et k toute pression 
exerc6e siir TEmpire. 

Le soussignö eroit devoir faire en mßme temps remarquer que le Gouvernement ottoman, en 
s'appuyant k son tour sur le meme Trait6 de Berlin, r6vendique les droits qui lui reviennent concer- 
nant la dämolition des forteresses du Danube et roceupation des Balkans par les troupes ottomanes, 
toute chose dont il n'a pas presse jusqu'ä ce jour la mise k ex6cution par 6gard pour de hautes 
susceptibilitis. 

En sonmie, le Gouvernement Imperial ottoman ne d6sire k Theure qu'il est qu'une chose : eelle 
de sauvegarder les droits revendiqu6s ci-dessus, droits d6coulant du Trait6 de Berlin, et d'obtenir 
de r^quitä des Puissances les assurances qui viennent d'etre 6nonc6es. 

Le soussignö saisit cette occassion pour räitärer k Leurs Excellences Tassurance de sa haute 
eonsidäration. 



307. 
Le Baron Calice au Baron Haymerle. 

Buyukd^r^y 12 octohre 1880. 

J'ai rhonneur de soumettre dans Tannexe k Votre Exeellence une note de la Porte en date 
d'hier contenant, la d6claration de proe6der k la cession de Dulcigno. 
Veuillez agröer etc. 



(Annexe.) 

Son Exeellence Assim Pacha au Baron Calice. 

Conatantinople , 11 octobre 1880. 

Le soussignö, Ministre des affaires ätrang^res de Sa Majestö Impt^riale le Sultan, est chargö 
par Son Gouvernement de porter ce qui suit k la connaissance des Leurs Excellences Messieurs les 
Ambassadeurs d'Autriche-Hongric, d'AUemagne, de France, de la Grande Bretagne, dltalie et de 
Russie. 

La Sublime Porte voulant donner une nouvelle preuve de sa loyautä et de son bon vouloir, 
däclare qu'Elle c6de Dulcigno et qu'EUe donnera imm^diatement des Instructions cat6goriques aux 
autoritäs locales pour la cession de cette localit6 aux autoritös Mont6nägrincs par des moyens paci- 
fiques. Une Convention dövra intervenir pour regier les conditions de cette cession. 

Le Gouvernement ottoman qui ne fait ce sacrifice que dans le but d'6cartcr la dömonstration 
navale, esp^re que par cette mesure la dite d^monstration sera complätement mise de cote. 

Le soussignä saisit etc. 



IV. 



Repatriirung 



der 



mohammedanischen Flüchtlinge nach Bulgarien. 



18. November 1879 — 18. Mai 1880. 
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